
 

Évaluation globale 
État : Bon 

Tendances : 

Tendance sur 10 ans (2014-2023) : Inchangée  

Tendance à long terme (Canada – 2010-2023 ; États-Unis – 2008-2023) : Stable à en amélioration 

Justification : De 2020 à 2023, les plages surveillées des Grands Lacs ont été jugées en « bon » état. Elles étaient 
ouvertes et sécuritaires pour la baignade pendant 94 % de la saison de baignade du côté américain et pendant 
89 % de la saison du côté canadien, compte tenu des concentrations acceptables d’Escherichia coli (E. coli) 
respectives. La tendance sur 10 ans des plages canadiennes est « inchangée » selon l’analyse de régression linéaire 
qui n’indique aucun changement statistiquement significatif au fil du temps. La tendance à long terme pour les 
données canadiennes est « s’améliore » selon l’analyse de régression effectuée sur la période de 14 ans. Les 
tendances américaines à 10 ans et à long terme sont jugées inchangées, car l'analyse de régression linéaire 
n'indique aucun changement statistiquement significatif. 

Évaluation lac par lac  
Lac Supérieur 

État : Bon 

Tendance sur 10 ans (2014-2023) : stable à en amélioration 

Tendance à long terme (Canada – 2010-2023 ; États-Unis – 2008-2023) : stable à en amélioration 

Justification : De 2020 à 2023, les plages surveillées du lac Supérieur ont été jugées en « bon » état. Elles étaient 
ouvertes et sécuritaires pour la baignade pendant 98 % de la saison de baignade du côté américain et pendant 
99 % de la saison du côté canadien, compte tenu des concentrations acceptables d’E. coli respectives. La tendance 
sur 10 ans et la tendance à long terme des plages canadiennes et américaines du lac Supérieur sont toutes les 
deux « s’améliore » puisque l’analyse de régression linéaire indique qu’elles sont significatives pour les deux 
périodes. Les tendances sur 10 ans et à long terme pour les plages américaines du lac Supérieur sont évaluées 
comme inchangées en raison d'un manque de signification statistique. 

Lac Michigan  

État : Bon 

Tendance sur 10 ans (2014-2023) : en amélioration 

Tendance à long terme (2008-2023) : en amélioration 

Justification : Toutes les plages du lac Michigan se trouvent aux États-Unis, d’où l’absence d’évaluation binationale 
pour ce lac. De 2020 à 2023, ces plages ont été jugées en « bon » état parce qu’elles étaient ouvertes et 
sécuritaires pour la baignade en moyenne 97 % de la saison de baignade, compte tenu des concentrations 
acceptables d’E. coli aux États-Unis. Les tendances sur 10 ans et à long terme sont toutes deux considérées 
comme en amélioration, car l'analyse de régression des données disponibles aux États-Unis a indiqué une 
tendance à l'amélioration du pourcentage de jours où les plages sont ouvertes et propices à la baignade. 

Sous-indicateur : Avis relatifs aux plages 



 

Lac Huron (y compris la rivière Sainte-Marie) 

État : Bon 

Tendance sur 10 ans (2014-2023) : stable à en amélioration 

Tendance à long terme (Canada – 2010-2023 ; États-Unis – 2008-2023) : stable à en amélioration 

Justification : De 2020 à 2023, les plages surveillées du lac Huron ont été jugées en « bon » état. Elles étaient 
ouvertes et sécuritaires pour la baignade pendant 97 % de la saison de baignade du côté américain et pendant 94 
% de la saison du côté canadien, compte tenu des concentrations acceptables d’E. coli respectives. La tendance sur 
10 ans et la tendance à long terme des plages canadiennes du lac Huron sont toutes les deux « s’améliore » 
puisque l’analyse de régression linéaire indique qu’elles sont significatives pour les deux périodes. Pour les plages 
du côté américain, la tendance sur 10 ans et la tendance à long terme restent inchangées.  

Lac Érié (y compris l’écosystème des rivières Sainte-Claire et Détroit) 

État : Passable à bon 

Tendance sur 10 ans (2014-2023) : Inchangée 

Tendance à long terme (2010-2023 au Canada, 2008-2023 aux États-Unis) : Inchangée 

Justification : De 2020 à 2023, les plages surveillées du lac Érié étaient dans un état « passable ». Elles étaient 
ouvertes et sécuritaires pour la baignade pendant 80 % de la saison de baignade du côté américain et pendant 
83 % de la saison du côté canadien, compte tenu des concentrations acceptables d’E. coli respectives. La tendance 
sur 10 ans et la tendance à long terme pour les plages des deux côtés de la frontière du lac Érié sont toutes les 
deux inchangées puisque l’analyse de régression linéaire n’indique aucune amélioration ou détérioration 
significative.  

Lac Ontario (y compris la rivière Niagara et la section internationale du fleuve Saint-Laurent) 

État : Bon 

Tendance sur 10 ans (2014-2023) : Inchangée 

Tendance à long terme (Canada – 2010-2023 ; États-Unis – 2008-2023) : inchangée  

Justification : De 2020 à 2023, les plages surveillées du lac Ontario ont été jugées en « bon » état. Elles étaient 
ouvertes et sécuritaires pour la baignade pendant 93 % de la saison de baignade du côté américain et pendant 
86 % de la saison du côté canadien, compte tenu des concentrations acceptables d’E. coli respectives. La tendance 
sur 10 ans et la tendance à long terme pour les plages des deux côtés de la frontière du lac Ontario sont toutes les 
deux inchangées puisque l’analyse de régression linéaire n’indique aucune amélioration ou détérioration 
significative. 

Définitions pour l’évaluation de l’état des plages  
Bon : Les normes bactériennes sont respectées pendant plus de 90 % des jours de plage aux États-Unis ou plus de 
80 % des jours de plage au Canada.  

Passable : Les normes bactériennes sont respectées pendant 80 à 89,99 % des jours de plage aux États-Unis ou 
de 70 à 79,9 % des jours de plage au Canada.  



 

Médiocre : Les normes bactériennes sont respectées pendant moins de 79,9 % des jours de plage aux États-Unis 
ou moins de 69,9 % des jours de plage au Canada.  

Indéterminé : Les données ne sont pas disponibles ou sont insuffisantes pour évaluer l’état des plages. 

Définitions pour l’évaluation des tendances 
S’améliore : Le pourcentage de jours de plage où les normes bactériennes sont respectées présente une tendance 
à la hausse statistiquement significative (valeur p ≤ 0,05) selon l’analyse de régression linéaire.  

Inchangée : Le pourcentage de jours de plage où les normes bactériennes sont respectées ne présente aucune 
tendance à l’amélioration ou à la détérioration selon l’analyse de régression linéaire, et il n’y a pas de variabilité 
interannuelle significative (c.-à-d. que l'état est relativement stable) d’après une inspection visuelle des données. 

Aucune tendance : Il n'y a pas de tendance statistiquement significative à l’amélioration ou à la détérioration ni de 
tendance inchangée en raison d'une forte variabilité interannuelle des données d’après une inspection visuelle des 
données. 

Se détériore : Le pourcentage de jours de plage où les normes bactériennes sont respectées présente une 
tendance à la baisse statistiquement significative (valeur p ≤ 0,05) selon l’analyse de régression linéaire. 

Indéterminée : Il n'y a pas suffisamment de données pour dégager une tendance. 

Objectif ou cibles 
Toutes les plages surveillées des Grands Lacs devraient être en « bon » état et présenter une tendance à 
l’amélioration ou une tendance inchangée. Les plages américaines des Grands Lacs devraient être ouvertes et 
sécuritaires pour la baignade pendant au moins 90 % de la saison de baignade. Les plages canadiennes des 
Grands Lacs devraient être ouvertes et sécuritaires pour la baignade pendant au moins 80 % de la saison de 
baignade.   

Raison d’être du sous-indicateur  
• Déterminer le pourcentage de jours où les plages des Grands Lacs sont ouvertes et sécuritaires pour la 

baignade en évaluant les données de surveillance d’E. coli et/ou les fermetures de plages récréatives 
pour des raisons de santé.  

• Inférer les risques que les agents pathogènes peuvent représenter pour la santé humaine à la suite du 
contact du corps avec les eaux littorales utilisées à des fins récréatives.  

Objectif pour l’écosystème 
Il faut pouvoir utiliser les eaux à des fins récréatives en toute sécurité. Les eaux qui sont utilisées pour les activités 
récréatives et avec lesquelles le corps humain entre en contact devraient être exemptes d’agents pathogènes, 
comme les bactéries, les parasites et les virus, qui peuvent nuire à la santé humaine. 



 

Le sous-indicateur appuie les efforts investis en faveur du deuxième objectif général de l’Accord relatif à la qualité 
de l’eau dans les Grands Lacs de 2012, selon lequel les eaux des Grands Lacs devraient « permettre la baignade et 
d’autres activités récréatives sans restriction due à des préoccupations environnementales quant à la qualité ». 

Méthodes 
Le sous-indicateur mesure le pourcentage de jours où, au cours de la saison des plages, les plages surveillées des 
Grands Lacs dans le cadre des programmes de sécurité des plages affichent des concentrations acceptables 
d’Escherichia coli (E. coli) et sont donc ouvertes et sécuritaires pour la baignade.  

La saison de baignade aux plages des Grands Lacs s’étend en général de la fin de semaine du Memorial Day 
(États-Unis) et de la fête de la Reine (Canada) à la fin de semaine de la fête du Travail, mais elle peut varier selon 
la municipalité, la tribu, le bureau de santé publique ou le comté. Par conséquent, tous les jours de la saison de 
baignade aux plages des Grands Lacs qui sont signalés par les gestionnaires des plages sont utilisés dans le 
présent rapport. Le nombre de jours où chaque plage était ouverte et sécuritaire pour la baignade a été calculé 
selon cette norme, et il est considéré qu’il cadre avec les rapports État des Grands Lacs antérieurs. Les tendances 
du pourcentage de jours d’ouverture des plages du Canada et des États-Unis ont été déterminées à l’aide de la 
modélisation linéaire en R et du test F. Une valeur p inférieure ou égale à 0,05 a été jugée significative (R Core 
Team, 2020).  

États-Unis 

Aux États-Unis, la fréquence de la surveillance des plages varie selon les États et les tribus, d’un échantillonnage 
mensuel à un échantillonnage quotidien, selon le financement et le personnel disponibles, ce qui rend difficile la 
comparaison de la qualité des eaux de plage entre les États ou les terres tribales. Les plages non surveillées sont 
exclues du sous-indicateur. Les plages non surveillées sont saisies dans les bases de données américaines comme 
étant ouvertes et sécuritaires pour la baignade pendant 100 % de la saison de la baignade, parce que l’absence de 
surveillance n’a pas mené à un affichage. L’hypothèse selon laquelle les plages non surveillées sont toujours 
sécuritaires pour la baignade surestimerait la sécurité des plages des Grands Lacs, et, par conséquent, les plages 
non surveillées sont exclues de l’analyse. 

Canada 

Les données canadiennes évaluées dans le présent rapport concernent exclusivement les plages des Grands Lacs 
et de leurs voies interlacustres, y compris la section internationale du fleuve Saint-Laurent. Les plages dont les 
eaux ne sont pas situées dans les Grands Lacs et leurs voies interlacustres, comme les plages des lacs intérieurs, 
ne sont pas incluses dans l’évaluation. La fréquence de la surveillance des plages effectuée par les bureaux de 
santé publique varie de quotidienne à mensuelle.  

Le présent rapport évalue 14 années de données canadiennes sur la qualité saisonnière de l'eau des plages (2010-
2023). Toutes les données canadiennes utilisées dans l'évaluation ont été obtenues directement des bureaux de 
santé publique ou du Système de gestion de l’information des laboratoires (SGIL) LabWare de Santé publique 
Ontario. Plus précisément, toutes les données de 2010 à 2019 ont été fournies directement par les bureaux de 
santé publique, et les données de 2020 à 2023 provenaient du SGIL. Comme le SGIL comprenait des données 
d'autres plages canadiennes des Grands Lacs qui n'étaient pas incluses dans les rapports précédents, le présent 
rapport évalue un plus grand nombre de plages canadiennes au cours des saisons de baignade 2020-2023. En 
outre, le présent rapport comprend des données de 2020 à 2023 sur les plages canadiennes situées dans la 
section internationale du fleuve Saint-Laurent, alors que les rapports précédents n'incluaient pas ces plages. 



 

Les données brutes de surveillance de 2010 à 2023 ont été réanalysées par rapport aux normes relatives à E. coli 
énoncées dans les lignes directrices sur la qualité des eaux utilisées à des fins récréatives en Ontario, qui ont été 
mises en œuvre en 2018 (Ministère de la Santé et des Soins de longue durée de l’Ontario, 2018), afin de 
déterminer le pourcentage de jours où les plages respectaient ces normes et où la baignade aurait donc été 
considérée comme sécuritaire. Il est donc important de noter que les données canadiennes présentées dans le 
présent rapport ne reflètent pas le nombre réel de jours où les plages étaient fermées ou faisaient l'objet d'avis 
contre la baignade, mais plutôt le nombre de jours où les plages auraient été jugées dangereuses pour la baignade 
si les normes ontariennes sur l’E. coli avaient été appliquées à toutes les plages.  

Discussion 
Les activités récréatives comme la baignade, la navigation de plaisance et les activités sur la plage peuvent 
entraîner un contact direct avec l’eau. Dans certaines situations, l’eau peut être contaminée par des agents 
pathogènes (parasites, bactéries et virus), qui peuvent entraîner des maladies gastro-intestinales (y compris la 
diarrhée, les nausées et les vomissements), ainsi que des infections de la peau, des oreilles, des yeux, des voies 
respiratoires et des plaies. E. coli dans l’eau douce et les entérocoques dans l’eau salée sont les bactéries les plus 
couramment surveillées et utilisées pour indiquer la salubrité de l’eau pour la santé humaine. La surveillance des 
plages des Grands Lacs vise principalement à détecter la bactérie E. coli, un type de bactérie qui vit habituellement 
dans les intestins des humains et des animaux. E. coli peut également indiquer la présence d’autres agents 
pathogènes nocifs par contamination fécale. Les eaux utilisées à des fins récréatives peuvent être contaminées par 
E. coli et d’autres organismes provenant d’excréments d’animaux et d’humains en raison d’installations septiques 
défectueuses, de débordements d’égouts unitaires, du ruissellement des eaux pluviales, de la sauvagine, des 
déchets de navires et d’autres sources de pollution. Lorsque les résultats de la surveillance révèlent des taux 
élevés d’E. coli, l’État, l’administration ou le bureau de santé local diffuse un avis de contamination ou de fermeture 
d’une plage jusqu’à ce qu’un autre échantillonnage montre que la qualité de l’eau satisfait aux normes de qualité 
applicables. 

Aux États-Unis, l’U.S. Environmental Protection Agency (USEPA) conseille d’utiliser une valeur [Beach Action 
Value (BAV)] pour décider d’un avis de contamination ou de fermeture d’une plage. Tout échantillon supérieur à la 
BAV pourrait donner lieu à une notification jusqu’à ce qu’un échantillon inférieur à la BAV ait été prélevé. Les BAV 
recommandées de l’USEPA sont décrites dans les critères relatifs à la qualité de l’eau utilisée à des fins récréatives 
(RWQC), qui ont été révisés en décembre 2012 conformément à la loi sur l’évaluation environnementale des 
plages et la santé des côtes (loi BEACH). Les critères révisés tiennent compte des plus récentes connaissances 
scientifiques et visent à protéger les membres de la population contre l’exposition à des niveaux nocifs d’agents 
pathogènes lors de la participation à des activités au cours desquelles ils sont en contact avec l’eau. 

Les RWQC révisés de l’USEPA correspondent à deux taux de maladies que les États et les tribus doivent choisir et 
appliquer dans leurs eaux utilisées à des fins récréatives intérieures et côtières. L’USEPA propose aux États et aux 
tribus d’utiliser un taux de maladies choisi pour déterminer la BAV correspondante. Se fondant sur un taux de 
maladies estimé de 36 par 1 000 amateurs de plein air ayant été en contact primaire avec l’eau, l’USEPA 
recommande une BAV de 235 UFC (unités formant colonie) d’E. coli par 100 ml ou de 70 UFC d’entérocoques par 
100 ml. Se fondant sur un taux de maladies estimé de 32 par 1 000 amateurs de plein air ayant été en contact 
primaire avec l’eau, l’USEPA recommande une BAV de 190 UFC d’E. coli par 100 ml ou de 60 UFC d’entérocoques 
par 100 ml (USEPA Recreational Water Quality Criteria, 2012). Pour prendre les décisions relatives aux 
notifications, l’État du Michigan utilise 130 UFC d’E. coli par 100 ml comme moyenne géométrique sur 30 jours et 
un maximum de 300 UFC d’E. coli par 100 ml, selon la moyenne géométrique de trois échantillons ou plus prélevés 
pendant le même échantillonnage à des endroits représentatifs dans une zone d’échantillonnage définie. Certains 
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États et municipalités des États-Unis ont commencé à utiliser l'analyse qPCR pour obtenir des résultats le jour 
même de l’échantillonnage d’eau de plage. La BAV pour les résultats qPCR est l'équivalent de la norme d'État 
utilisée pour la culture d'E. coli ou d'entérocoques, selon des études comparatives. 
La loi BEACH autorise l’USEPA à accorder des subventions aux États, aux territoires et aux tribus admissibles 
côtiers et limitrophes des Grands Lacs pour aider les autorités locales à surveiller leurs plages côtières et celles des 
Grands Lacs et à aviser le public lorsque des problèmes de qualité de l’eau rendent celle-ci impropre à la baignade. 
Les gestionnaires des plages des Grands Lacs sont en mesure de surveiller régulièrement la qualité de l’eau des 
plages et d’aviser les baigneurs des risques pour la santé quand les normes bactériologiques relatives à la qualité 
de l’eau sont dépassées. Lorsque les niveaux de bactéries fécales dépassent la BAV d’un État, la baignade est 
interdite ou des avis sont diffusés pour informer les baigneurs qu’il n’est peut-être pas sécuritaire de se baigner. La 
saison de la baignade commence habituellement la fin de semaine du jour du Souvenir et se termine à la fête du 
Travail. L’USEPA donne au public accès aux données sur les fermetures et les avis de contamination des plages 
côtières des États-Unis par le truchement de son système de notification en ligne concernant les avis de 
contamination ou de fermeture de plages (BEACON), dont voici l’adresse : 
http://www2.epa.gov/waterdata/beacon-20-beach-advisory-and-closing-online-notification (U.S. EPA BEACON).  
Ces données sont généralement disponibles six mois après la fin de la saison de baignade. Les États et les tribus 
offrent au public des sites Web ou des applications mobiles qui présentent quotidiennement des données sur les 
avis et les fermetures de plages pendant toute la saison de baignade. 

En Ontario, le bureau de santé publique responsable surveille régulièrement les concentrations d’E. coli dans les 
eaux des plages publiques récréatives. Il observe et analyse les données de surveillance pour déterminer s’il est 
sécuritaire de se baigner dans les eaux de la plage. Jusqu’en 2017, la norme de concentration maximale d’E. coli de 
l’Ontario était une moyenne géométrique de 100 UFC par 100 ml (Ontario Ministry of Long-term Health and Care, 
2014). Le sous-indicateur des avis relatifs aux plages était évalué en fonction de ce seuil dans le rapport sur l’état 
des Grands Lacs de 2019 et les rapports précédents, mais, à partir du rapport de 2022, il est évalué en fonction 
des normes relatives à E. coli indiquées dans les Lignes directrices concernant les stratégies opérationnelles 
d’utilisation de l’eau à des fins récréatives de l’Ontario, qui ont été mises en œuvre en 2018 (ministère de la Santé 
et des Soins de longue durée de l’Ontario, 2018). Ces normes sont conformes à celles des Recommandations au 
sujet de la qualité des eaux utilisées à des fins récréatives au Canada, de Santé Canada (2012). Conformément à 
ces normes, les concentrations d’E. coli dans l’eau ne doivent pas dépasser ce qui suit : 

• 200 UFC d’E. coli par 100 ml (moyenne géométrique d’un minimum de 5 échantillons);  

• 400 UFC d’E. coli par 100 ml (limite maximale pour un seul échantillon de qualité de l’eau).  
Conformément aux normes, les eaux des plages utilisées à des fins récréatives sont affichées comme étant 
dangereuses pour la baignade lorsque les niveaux d’E. coli dépassent ces seuils, et les avis demeurent affichés 
jusqu’à ce qu’un autre échantillonnage montre que les niveaux d’E. coli sont tombés sous les seuils. Il est toutefois 
important de noter que ce ne sont pas tous les bureaux de santé publique qui se conforment à ces seuils. Il 
appartient au bureau de santé publique de prendre la décision finale de fermer ou non la plage en fonction des 
résultats de surveillance des concentrations d’E. coli. Par exemple, certains bureaux de santé publique peuvent ne 
pas fermer une plage si un seul échantillon dépasse 400 UFC par 100 ml et peuvent plutôt ne fermer la plage que 
si la moyenne géométrique dépasse la limite de 200 UFC par 100 ml. D’autres bureaux de santé publique peuvent 
décider de se conformer à la norme précédente d’une moyenne géométrique de 100 UFC d’E. coli par 100 ml. Quoi 
qu'il en soit, afin d’assurer la cohérence, le présent rapport évalue les données sur les plages canadiennes des 
Grands Lacs de 2010 à 2023 qui ont été réanalysées par rapport aux normes ontariennes de 2018 relatives à 
E. coli. À cette fin, nous avons analysé les données brutes sur les concentrations d’E. coli dans les eaux des plages 
provenant des activités de surveillance des bureaux de santé publique et avons recalculé le nombre de jours durant 
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la saison de baignade pendant lesquels les plages auraient été sécuritaires ou dangereuses pour la baignade si les 
seuils d’E. coli établis dans les Lignes directrices concernant les stratégies opérationnelles d’utilisation de l’eau à 
des fins récréatives de 2018 de l’Ontario avaient été utilisés. Par conséquent, il est important de noter que les 
données canadiennes du présent rapport ne reflètent pas le pourcentage de jours où les plages sont restées 
ouvertes pendant les saisons de baignade de 2010 à 2023. 

En ce qui concerne le sous-indicateur des avis relatifs aux plages dans le rapport sur l’état des Grands Lacs de 
2019 et les rapports antérieurs, les évaluations des plages canadiennes portaient sur des données remontant aussi 
loin que 1999. Par contre, dans le rapport de 2022 et le présent rapport, seules les données remontant aussi loin 
que 2010 ont toutefois été réanalysées par rapport aux normes ontariennes de 2018 relatives à E. coli. Il serait 
donc incohérent et inexact de déterminer une tendance fondée sur des données antérieures à 2010. Comme la 
réanalyse des données sur les plages est un processus très intensif et chronophage, il est peu probable que des 
données antérieures à 2010 soit réanalysées et évaluées dans les futurs rapports sur l’état des Grands Lacs.  

La fréquence de surveillance par les bureaux de santé publique au cours des saisons de baignade de 2020 à 2023 
variait par ailleurs d’une plage à une autre. Les plages des Grands Lacs d’aval étaient généralement surveillées 
plus fréquemment que celles des Grands Lacs d’amont. Pour le lac Supérieur, aucune plage n’était surveillée 
quotidiennement, 44 % étaient surveillées hebdomadairement ou plus souvent (mais pas quotidiennement), et 
56 % étaient surveillées mensuellement. Pour le lac Huron, aucune plage n’était surveillée quotidiennement, 82 % 
étaient surveillées hebdomadairement ou plus souvent (mais pas quotidiennement), 4 % étaient surveillées 
une fois aux deux ou trois semaines, et 14 % étaient surveillées une fois par mois. Pour le lac Érié, 7 % des plages 
étaient surveillées quotidiennement, 83 % étaient surveillées hebdomadairement ou plus souvent (mais pas 
quotidiennement), et 10 % étaient surveillées mensuellement. Pour le lac Ontario, 14 % des plages étaient 
surveillées quotidiennement, 84 % étaient surveillées hebdomadairement ou plus souvent (mais pas 
quotidiennement), et 2 % étaient surveillées à une fréquence variant d’une fois toutes les deux ou trois semaines à 
une fois par mois. 

Évaluation des plages des Grands Lacs  

Plages américaines des Grands Lacs – Évaluation globale  

Depuis 2008, les plages américaines des Grands Lacs sont jugées « bonnes », et les tendances à long terme et sur 
10 ans du pourcentage des plages américaines surveillées des Grands Lacs qui étaient ouvertes et sécuritaires 
pour la baignade sont décrites comme étant « inchangées » (figure 1). Globalement, les plages américaines 
surveillées des Grands Lacs étaient ouvertes et sécuritaires pendant 94 % de la saison, 115 (1139 (8 %) des 
plages étaient sûres pour la baignade pendant plus de 80 % mais moins de 90 % de la saison, et 89 (845 (9 %) des 
plages étaient sûres pour la baignade pendant moins de 80 % de la saison balnéaire selon les normes relatives à E. 
coli (figure 2).(Figure 2). 

 



 

Plages américaines du lac Supérieur 

Les plages américaines du lac Supérieur ont été jugées « bonnes », les plages surveillées étant jugées sécuritaires 
pour la baignade pendant 95 % des saisons de baignade en 2020 et 2023. Il y a eu peu de changement dans l’état 
des plages américaines surveillées du lac Supérieur depuis 2008, et les tendances sur 10 ans et à long terme sont 
décrites comme étant « inchangées » (figure 1). Au cours des saisons balnéaires 2020 à 2023, en moyenne, 108 
plages surveillées du lac Supérieur aux États-Unis (94 %) étaient propices à la baignade pendant plus de 90 % de 
la saison, 5 plages surveillées du lac Supérieur aux États-Unis (4 %) étaient propices à la baignade pendant plus de 
80 % mais moins de 90 % de la saison, et 3 plages surveillées du lac Supérieur aux États-Unis (2 %) étaient sûres 
pendant moins de 80 % de la saison de baignade dans le lac Supérieur, selon les normes relatives à E. coli (figure 
2).  

Plages américaines du lac Michigan 

Les plages américaines du lac Michigan ont été jugées « bonnes », les plages surveillées étant jugées sécuritaires 
pour la baignade pendant 97 % des saisons de baignade en 2020 et 2023. Depuis 2008, on observe une légère 
tendance à la hausse du pourcentage de jours où les plages étaient ouvertes et propices à la baignade pendant la 
saison balnéaire, et les tendances sur 10 ans et à long terme sont considérées comme en amélioration (figure 1). 
Au cours des saisons balnéaires 2020 à 2023, en moyenne, 197 plages surveillées du lac Michigan aux États-Unis 
(91 %) étaient sûres pour la baignade pendant plus de 90 % de la saison, 13 plages surveillées du lac Michigan 
aux États-Unis (3 %) étaient sûres pendant moins de 80 % de la saison, et 7 plages surveillées du lac Michigan aux 
États-Unis (3 %) étaient sûres pendant moins de 80 % de la saison. (6 %) ont été sûres pour la baignade pendant 
plus de 80 % mais moins de 90 % de la saison, et 7 plages surveillées du lac Michigan aux États-Unis (3 %) ont été 
sûres pendant moins de 80 % de la saison balnéaire dans le lac Michigan, selon les normes relatives à E. coli 
(figure 2). 

Plages américaines du lac Huron 

Les plages américaines du lac Huron ont été jugées « bonnes », les plages surveillées étant jugées sécuritaires pour 
la baignade pendant 97 % des saisons de baignade en 2020 et 2023. Depuis 2008, il y a eu relativement peu de 
changement dans l’état des plages américaines du lac Huron. Selon l’analyse de régression, les tendances à long 
terme et sur 10 ans sont décrites comme étant « inchangées » (figure 1). Au cours des saisons balnéaires 2020 à 
2023, en moyenne, 57 plages surveillées du lac Huron aux États-Unis (95 %) étaient propices à la baignade 
pendant plus de 90 % de la saison. une plage surveillée du lac Huron aux États-Unis (2 %) était sûre pour la 
baignade pendant plus de 80 % mais moins de 90 % de la saison, et deux plages surveillées du lac Huron aux 
États-Unis (3 %) étaient sûres pendant moins de 80 % de la saison de baignade dans le lac Huron, selon les 
normes relatives à E. coli (figure 2). 

Plages américaines du lac Érié 

Les plages américaines du lac Érié ont été jugées « passables », les plages surveillées étant jugées sécuritaires 
pour la baignade pendant 80 % des saisons en 2020 et 2023. Depuis 2008, il y a eu relativement peu de 
changement dans l’état des plages américaines du lac Érié. Selon l’analyse de régression, les tendances à long 
terme et sur 10 ans sont décrites comme étant « inchangées » (figure 1). Au cours des saisons balnéaires 2020 à 
2023, en moyenne, 35 plages surveillées du lac Érié aux États-Unis (42 %) étaient propices à la baignade pendant 
plus de 90 % de la saison, 17 plages surveillées du lac Érié aux États-Unis (20 %) étaient propices à la baignade 
pendant plus de 80 % mais moins de 90 % de la saison, et 31 plages surveillées du lac Érié aux États-Unis (37 %) 
étaient sûres pendant moins de 80 % de la saison balnéaire dans le lac Érié, selon les normes relatives à E. coli 
(figure 2).  

Plages américaines du lac Ontario 



 

Les plages américaines du lac Ontario ont été jugées « bonnes », les plages surveillées étant jugées sécuritaires 
pour la baignade pendant 95 % des saisons en 2020 et 2023. Depuis 2008, l'état des plages américaines du lac 
Ontario a relativement peu changé. D'après l'analyse de régression, les tendances à long terme et sur 10 ans sont 
considérées comme inchangées (figure 1). Au cours des saisons balnéaires 2020 à 2023, en moyenne, 15 plages 
américaines du lac Ontario surveillées (75 %) étaient propices à la baignade pendant plus de 90 % de la saison, 3 
plages surveillées du lac Ontario aux États-Unis (15 %) étaient sûres pour la baignade pendant plus de 80 % mais 
moins de 90 % de la saison, et 2 plages surveillées du lac Ontario aux États-Unis (10 %) étaient sûres pendant 
moins de 80 % de la saison de baignade dans le lac Ontario, selon les normes relatives à E. coli (figure 2). 

Plages canadiennes des Grands Lacs – Évaluation globale 

De 2020 à 2023, les plages canadiennes surveillées des Grands Lacs ont été jugées « bonnes » parce qu’elles 
respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et qu’elles étaient sécuritaires pour la baignade pendant en 
moyenne 89 % de la saison de baignade (figure 3). Les résultats de la modélisation linéaire de la tendance sur 
10 ans n’indiquent aucune tendance statistiquement significative à l’amélioration ou à la détérioration, et la 
variabilité interannuelle n'est pas élevée selon l’observation visuelle des données. La tendance sur 10 ans est donc 
inchangée. La tendance à long terme est « s’améliore » d’après les résultats de la modélisation linéaire.  

Au cours des 10 dernières années de données disponibles (2014-2023), les plages canadiennes surveillées des 
Grands Lacs respectaient les normes bactériennes de l'Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant 
88 % de la saison de baignade. Au cours des 14 années de données disponibles (2010-2023), ces plages  
respectaient les normes bactériennes de l'Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant 87 % de la 
saison de baignade.   

Pendant les saisons de baignade de 2020 à 2023, 41 % des plages canadiennes des Grands Lacs n’ont jamais 
dépassé les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant toute la saison. Il est 
à noter que ce calcul (ainsi que les calculs semblables pour chacun des lacs, plus bas) prend en compte chaque 
plage de chaque année en tant que valeur indépendante. Plus précisément, la série de données pour la saison de 
baignade de 2020 consiste en 217 plages, dont 98 étaient sécuritaires pour la baignade pendant toute la saison. La 
série de données pour la saison de baignade de 2021 consiste en 209 plages, dont 78 étaient sécuritaires pour la 
baignade pendant toute la saison. La série de données pour la saison de baignade de 2022 consiste en 209 plages, 
dont 80 étaient sécuritaires pour la baignade pendant toute la saison. La série de données pour la saison de 
baignade de 2023 consiste en 231 plages, dont 97 étaient sécuritaires pour la baignade pendant toute la saison. 
Par conséquent, au cours des quatre années, 353 des 866 plages (41 %) étaient ouvertes et sécuritaires pour la 
baignade pendant les saisons de baignade de 2020 à 2023. De plus, au cours de cette période de quatre ans, 78 % 
des plages ont obtenu la cote « bon » (ouvertes pendant au moins 80 % de la saison de baignade), 8 %, la cote « 
passable » (ouvertes de 70 % à 79,9 % de la saison de baignade) et 7 % ont été jugées « médiocres » (ouvertes 
moins de 70 % de la saison de baignade) (figure 4). 

Pendant les saisons de baignade de 2010 à 2023, 35 % des plages canadiennes des Grands Lacs n’ont jamais 
dépassé les seuils bactériens de l’Ontario. Au cours de cette période de 14 ans, 76 % ont obtenu la cote « bon », 11 
%, la cote « passable », et 13 % ont été jugées « médiocres » (figure 4). 

Plages canadiennes du lac Supérieur  

De 2020 à 2023, les plages canadiennes surveillées du lac Supérieur ont été jugées « bonnes » parce qu’elles 
respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et qu’elles étaient sécuritaires pour la baignade pendant en 
moyenne 99 % de la saison (figure 3). Les résultats de la modélisation linéaire de la tendance sur 10 ans et de la 
tendance à long terme indiquent une amélioration statistiquement significative de la tendance pour les 
deux périodes. Au cours des 10 dernières années de données disponibles (2014-2023), les plages canadiennes 



 

surveillées du lac Supérieur respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la 
baignade pendant 97 % de la saison de baignade. Au cours des 14 années de données disponibles (2010-2023), 
ces plages respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant 96 % 
de la saison de baignade.  

Pendant les saisons de baignade de 2020 à 2023, 88 % des plages canadiennes surveillées du lac Supérieur n’ont 
jamais dépassé les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant toute la 
saison. De plus, au cours de cette période de quatre ans, 99 % des plages canadiennes du lac Supérieur ont obtenu 
la cote « bon », 1 %, la cote « passable », et aucune n’a été jugée « médiocre » (figure 4).  

Pendant les saisons de baignade de 2010 à 2023, 75 % des plages canadiennes surveillées du lac Supérieur n’ont 
jamais dépassé les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant toute la 
saison. Au cours de cette période de 14 ans, 95 % des plages canadiennes du lac Supérieur ont obtenu la cote 
« bon », 2 %, la cote « passable », et 3 % la cote « médiocre » (figure 4).  

Plages canadiennes du lac Huron (y compris la rivière Sainte-Marie) 

De 2020 à 2023, les plages canadiennes surveillées du lac Huron ont obtenu la cote « bon » parce qu’elles 
respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant en moyenne 
94 % de la saison de baignade (figure 3). Les résultats de la modélisation linéaire de la tendance sur 10 ans et de 
la tendance à long terme indiquent une amélioration statistiquement significative de la tendance pour les 
deux périodes. Au cours des 10 dernières années de données disponibles (2014-2023), les plages canadiennes 
surveillées du lac Huron respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade 
pendant 92 % de la saison de baignade. Au cours des 14 années de données disponibles (2010-2023), ces plages 
respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant 91 % de la 
saison de baignade. 

Pendant les saisons de baignade de 2020 à 2023, 57 % des plages canadiennes du lac Huron n’ont jamais 
dépassé les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant toute la saison. De 
plus, au cours de cette période de quatre ans, 90 % des plages canadiennes du lac Huron ont obtenu la cote 
« bon », 3 %, la cote « passable », et 7 %, la cote « médiocre » (figure 4).  

Pendant les saisons de baignade de 2010 à 2023, 46 % des plages canadiennes du lac Huron n’ont jamais 
dépassé les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant toute la saison. Au 
cours de cette période de 14 ans, 84 % des plages canadiennes du lac Huron ont obtenu la cote « bon », 8 %, la 
cote « passable », et 8 %, la cote « médiocre » (figure 4).  

Plages canadiennes du lac Érié (y compris l’écosystème des rivières Sainte-Claire et Détroit) 

De 2020 à 2023, les plages canadiennes surveillées du lac Érié ont obtenu la cote « bon » parce qu’elles 
respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant en moyenne 
83 % de la saison de baignades (figure 3). Les résultats de la modélisation linéaire de la tendance sur 10 ans et de 
la tendance à long terme n’indiquent aucune tendance statistiquement significative à l’amélioration ou à la 
détérioration, et la variabilité interannuelle n’est pas élevée selon l’observation visuelle des données. Les 
tendances pour les deux périodes sont donc inchangées. Au cours des 10 dernières années de données disponibles 
(2014-2023), les plages canadiennes surveillées du lac Érié respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et 
étaient sécuritaires pour la baignade pendant 82 % de la saison de baignade. Au cours des 14 années de données 
disponibles (2010-2023), ces plages respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour 
la baignade pendant 81 % de la saison de baignade.  



 

Pendant les saisons de baignade de 2020 à 2023, 34 % des plages canadiennes du lac Érié n’ont jamais dépassé 
les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant toute la saison. De plus, au 
cours de cette période de quatre ans, 67 % des plages canadiennes du lac Érié ont obtenu la cote « bon », 11 %, la 
cote « passable », et 22 %, la cote « médiocre » (figure 4). 

Pendant les saisons de baignade de 2010 à 2023, 21 % des plages canadiennes du lac Érié n’ont jamais dépassé 
les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant toute la saison. Au cours de 
cette période de 14 ans, 62 % des plages canadiennes du lac Érié ont obtenu la cote « bon », 16 %, la cote 
« passable », et 22 %, la cote « médiocre » (figure 4).  

Plages canadiennes du lac Ontario (y compris la rivière Niagara et la section internationale du 
fleuve Saint-Laurent) 

De 2020 à 2023, les plages canadiennes surveillées du lac Ontario ont obtenu la cote « bon » parce qu’elles 
respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant en moyenne 
86 % de la saison de baignades (figure 3). Les résultats de la modélisation linéaire de la tendance sur 10 ans et de 
la tendance à long terme n’indiquent aucune tendance statistiquement significative à l’amélioration ou à la 
détérioration, et la variabilité interannuelle n’est pas élevée selon l’observation visuelle des données. Les 
tendances pour les deux périodes sont donc inchangées. Au cours des 10 dernières années de données disponibles 
(2014-2023), les plages canadiennes surveillées du lac Ontario respectaient les normes bactériennes de l’Ontario 
et étaient sécuritaires pour la baignade pendant 87 % de la saison de baignades. Au cours des 14 années de 
données disponibles (2010-2023), ces plages étaient sécuritaires pour la baignade pendant 86 % de la saison de 
baignade.  

Pendant les saisons de baignade de 2020 à 2023, 17 % des plages canadiennes du lac Ontario n’ont jamais 
dépassé les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant toute la saison. De 
plus, au cours de cette période de quatre ans, 72 % des plages canadiennes du lac Ontario ont obtenu la cote 
« bon », 13 %, la cote « passable », et 14 %, la cote « médiocre » (figure 4). 

Pendant les saisons de baignade de 2010 à 2023, 21 % des plages canadiennes du lac Ontario n’ont jamais 
dépassé les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade pendant toute la saison. Au 
cours de cette période de 14 ans, 72 % des plages canadiennes du lac Ontario ont obtenu la cote « bon », 14 %, la 
cote « passable », et 14 %, la cote « médiocre » (figure 4).  

Liens 
Niveaux d’eau  

• L’élévation des niveaux d’eau peut entraîner des inondations, un plus grand taux d’érosion, des 
conditions de baignade dangereuses (en raison des courants et des vagues) et une perte de superficie 
des plages (U.S. Army Corps of Engineers, 2003; Michigan Department of Natural Resources, 2021). En 
2019, le niveau des Grands Lacs était bien au-dessus des niveaux d’eau moyens. Cette année-là, les 
lacs Érié et Ontario ont tous deux enregistré des niveaux de pointe records, comparativement au niveau 
maximum record mensuel de chaque lac depuis 1918. En 2019, de nombreuses plages des Grands Lacs 
ont reculé, des aires récréatives disparaissant et d’autres étant inondées (Frauhammer, 2019; Holland, 
2019; Moore, 2019).  

• À compter de 2015, les Grands Lacs ont affiché des niveaux d’eau élevés. Les lacs Supérieur, Michigan, 
Huron et Érié ont affiché de 2015 à 2019 des niveaux supérieurs aux moyennes mensuelles. De 2017 à 



 

2019, les niveaux d’eau du lac Ontario étaient supérieurs à la moyenne mensuelle, sauf pour une 
période de trois mois (U.S. Army Corps of Engineers, 2020). 

Quantités de précipitations 

• Les fortes précipitations et le ruissellement des eaux pluviales peuvent accroître les pathogènes dans 
les eaux utilisées à des fins récréatives en les déversant directement dans les eaux de surface 
avoisinantes. Le ruissellement des eaux pluviales peut recueillir des agents pathogènes dans le sol, le 
sable, les rues ou les terres agricoles. De fortes précipitations peuvent surcharger les réseaux d’égouts 
unitaires ou les municipalités dont l’infrastructure vieillit, ce qui entraîne le rejet d’eaux usées ou 
pluviales non traitées dans les ruisseaux, les rivières, les drains ou les lacs. De fortes précipitations et le 
ruissellement des eaux pluviales peuvent également perturber et remettre en suspension les agents 
pathogènes dans les sédiments et le sable de plage (Patz, Uejio et McLellan, 2008; Staley et al., 2018a). 

• Des avis relatifs aux plages peuvent être diffusés à la suite de la détection de charges bactériennes 
provenant d’affluents et d’épisodes de précipitations extrêmes. Améliorer le traitement des eaux usées 
en réponse à ces pressions pourrait réduire le nombre d’avis. La mise en œuvre de pratiques de gestion 
exemplaires et d’une infrastructure verte pour réduire le volume du ruissellement pluvial pourrait aussi 
réduire le nombre d’avis relatifs aux plages (Podolsky et MacDonald, 2008). 

Cladophora et Étendue de la prolifération d'algues 

• Les proliférations d'algues peuvent produire des toxines qui peuvent avoir des effets néfastes sur la 
santé. Ainsi, une plage peut être considérée comme dangereuse pour la baignade en raison d'une 
prolifération d'algues, et un avis peut être affiché en raison de cette prolifération (Centers for Disease 
Control and Prevention, 2018). La base de données américaine BEACON ne contient pas d'informations 
sur les avis d'interdiction de baignade liés uniquement à une prolifération d'algues. Le présent rapport 
(pour les parties canadienne et américaine) se concentre uniquement sur les avis d'interdiction de 
baignade liés à un dépassement de la limite d'E. coli. 

• E. coli a par ailleurs une association unique et forte avec Cladophora. Cladophora fournit un habitat 
propice à la persistance et à la croissance de bactéries indicatrices et de pathogènes potentiels, ce qui 
peut avoir des répercussions sur la qualité de l’eau des plages récréatives (Englebert et al., 2008; 
U.S. Geological Survey, 2009). 

Espèces envahissantes : moules dreissénidées 

• La filtration par les moules dreissénidées produit des eaux plus claires, ce qui permet aux rayons UV de 
pénétrer dans l’eau. Le soleil peut causer des dommages cellulaires chez les bactéries, ce qui peut être 
lié aux diminutions des concentrations d’E. coli dans le lac Michigan (Weiskerger et Whitman, 2018). 
Cependant, les dommages cellulaires peuvent aussi avoir des répercussions sur les bactéries 
bénéfiques, qui sont responsables du maintien de la santé de l’écosystème en recyclant le carbone et les 
nutriments. 

Évaluation de la qualité des données 

Caractéristiques des données  En accord 
Sans 

opinion ou 
ne sait pas 

En 
désaccord 

Sans objet 



 

Les données sont documentées et validées, ou un 
organisme reconnu en assure la qualité. 

X    

Les données proviennent d’un générateur de 
données connu, fiable et respecté et sont 
traçables aux sources originales. 

X    

La couverture géographique et l’échelle des 
données sont appropriées au bassin des Grands 
Lacs. 

  X  

Les données obtenues de sources aux États-Unis 
sont comparables aux données provenant du 
Canada. 

X    

L’incertitude et la variabilité des données sont 
documentées et se situent dans des limites 
acceptables pour le présent rapport sur le 
sous-indicateur. 

X    

Les données utilisées dans l’évaluation sont 
ouvertement disponibles et accessibles. 

États-Unis 
: Oui 

 

Canada : 
Sur 

demande 

États-Unis : 

https://watersgeo.epa.gov/beacon2/rep
orts.html 

Canada : Les données peuvent être 

obtenues auprès des services de santé 
publique sur demande. 

 

Notes sur l’accès aux données 
Des efforts sont en cours pour garantir que les données utilisées pour l'évaluation canadienne soient accessibles au 
public. Pour plus d'informations, veuillez contacter Jacob Orlandi, auteur principal canadien du rapport sur le sous-
indicateur « Avis de baignade » (Jacob.orlandi@cwa-aec.gc.ca). 

Limites des données 
• La variabilité des données d’une année à une autre peut découler des fluctuations de la surveillance et 

des rapports et peut ne pas être uniquement attribuable aux augmentations ou aux diminutions réelles 
des concentrations de contaminants microbiens. De plus, la variabilité des conditions météorologiques 
d’une année à une autre peut influer sur la variabilité des concentrations bactériennes.  

• Bien que préoccupants en ce qui concerne les eaux utilisées à des fins récréatives, les virus et les 
parasites sont difficiles à isoler et à quantifier à l’heure actuelle. Des techniques de mesure largement 
accessibles n’ont pas encore été élaborées.  



 

• Si E. coli et/ou Enterococcus sont considérés comme des indicateurs fiables de danger pour la santé 
humaine, leur présence n’est pas nécessairement liée à une contamination fécale.  

• Bien que les données obtenues des États-Unis et du Canada soient comparables sur le plan de la 
qualité des données provenant de la source, les données ne sont pas comparables sur le plan des 
affichages réels sur les plages, puisque chaque pays utilise des critères d’affichage différents et assure 
une surveillance à des fréquences différentes. Aux États-Unis, une plage est annoncée comme étant 
dangereuse si les concentrations d’E. coli sont supérieures à 235 UFC d’E. coli par 100 ml (l’État du 
Michigan utilise 130 UFC d’E. coli par 100 ml comme moyenne géométrique sur 30 jours et un maximum 
de 300 UFC d’E. coli par 100 ml), tandis que l’Ontario (selon les Lignes directrices de 2018) considère 
qu’une plage n’est pas sécuritaire si les concentrations d’E. coli dépassent le seuil de 200 UFC d’E. coli 
par 100 ml (selon une moyenne géométrique d’au moins 5 échantillons) ou une concentration maximale 
d’au moins 400 UFC d’E. coli par 100 ml dans un seul échantillon. Toutefois, comme il a été mentionné 
précédemment dans le présent rapport, certains bureaux de santé publique peuvent utiliser des seuils 
différents.  

• La tendance à long terme aux États-Unis évalue l’ensemble des données disponibles pour les plages 
américaines des Grands Lacs à l’aide des données disponibles dans la base de données du BEACON, qui 
est mise à jour chaque année. Les données à l’échelle du bassin ont commencé à être entrées en 2008.  

• Il est difficile à l’heure actuelle de faire état des avis relatifs aux plages en ce qui concerne les PAN. Les 
bureaux de santé publique notent la présence d’une prolifération algale, le cas échéant, lorsqu’ils 
procèdent à des analyses pour E. coli. Des analyses spécialisées et coûteuses demeurent toutefois 
nécessaires pour établir si les algues sont toxiques. Les avis de contamination ou de fermeture d’une 
plage en raison de proliférations algales pourraient dans l’avenir faire partie du présent rapport, mais le 
sous-indicateur évalue actuellement le pourcentage de jours pendant lesquels les plages étaient 
ouvertes et sécuritaires pour la baignade durant la saison de baignade en fonction des niveaux d’E. coli. 

• La fréquence de surveillance des plages varie selon l’État et la tribu. De l’information sur l’élaboration 
des programmes étatiques de surveillance des plages se trouve dans le document de l’USEPA National 
Beach Guidance and Performance Criteria for Grants à l’adresse suivante : http://www.epa.gov/beach-
tech/national-beach-guidance-and-required-performance-criteria-grants. En tant qu’organismes 
subventionnaires en vertu de la loi BEACH, les États et les tribus sont tenus d’élaborer un plan de 
surveillance à plusieurs niveaux qui doit traiter adéquatement de la fréquence et de la localisation de la 
surveillance, ainsi que de l’évaluation des eaux récréatives côtières en fonction d’un examen des 
données de surveillance existantes, des périodes d’utilisation récréative des eaux, de la nature et de 
l’étendue de l’utilisation des eaux, de la proximité de sources de pollution ponctuelle et diffuse connues 
et des répercussions du ruissellement des eaux de pluie sur ces dernières. L’objectif d’un plan de 
surveillance à plusieurs niveaux est de définir des combinaisons d’activités de surveillance qui 
s’harmonisent avec les priorités établies (niveaux) et qui conviennent au niveau de risque et à 
l’utilisation d’une plage donnée; d’affecter efficacement les ressources de surveillance disponibles; et de 
tenir compte des circonstances propres au site. Un programme subventionné au titre de la loi BEACH 
doit accorder la priorité à l’utilisation des fonds de subvention pour la surveillance en fonction de 
l’utilisation des eaux et des risques pour la santé humaine. Par exemple, le Michigan, qui compte des 
centaines de plages côtières, surveille ses plages de niveau 1 une fois par semaine, tandis que l’Illinois 
surveille nombre de ses plages sept jours par semaine. La proportion annuelle de plages du Michigan 
dont l’état est « Ouverte » se situe en moyenne à environ 97 % du temps, tandis que celle de l’Illinois se 
situe plutôt dans la fourchette de 89 %. Les plages de niveau 1 ou de « priorité élevée » sont surveillées 
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plus fréquemment que les plages de niveau 3, dont certaines peuvent ne pas l’être du tout. Il est 
possible de connaître la fréquence de surveillance pour chaque entité en consultant le 
système BEACON de l’USEPA (rubrique « Report Selection ») à l’adresse suivante : 
http://watersgeo.epa.gov/beacon2/reports.html. 

• Le présent rapport comprend des renseignements sur le pourcentage de plages canadiennes qui sont 
ouvertes pendant toute la saison de baignade, mais il est important de tenir compte du fait qu’une partie 
relativement petite des plages est surveillée quotidiennement. La plupart des plages font l’objet d’une 
surveillance hebdomadaire ou moins fréquente, notamment de nombreuses plages qui font l’objet d’une 
surveillance mensuelle. Par conséquent, il est possible qu’il y ait eu des dépassements des seuils 
d’E. coli entre les événements de surveillance, mais ils n’auraient pas été reconnus, car la plage n’a pas 
été surveillée lorsque ces dépassements se sont produits.   

• Le pourcentage de jours pendant lesquels les plages américaines des Grands Lacs étaient ouvertes et 
sécuritaires pour la baignade pendant la période 2008-2023 calculé dans le présent rapport diffère 
légèrement des calculs du rapport précédent en raison de la gestion des données dans la base de 
données BEACON. Si des erreurs dans les données sont détectées, les données sont supprimées de la 
base de données. Par conséquent, les données consultées en 2020 pourraient différer des données 
consultées en 2024. Les données du présent rapport ont été consultées dans BEACON entre septembre  
et octobre 2024.   

• Ce ne sont pas tous les bureaux de santé publique qui fournissent les données sur chaque échantillon 
d’eau recueilli aux plages canadiennes des Grands Lacs : certains ne fournissent que des données sur la 
moyenne géométrique. Par conséquent, il est possible qu’il y ait eu d’autres cas où les plages auraient 
dépassé les seuils bactériens de 2018 de l’Ontario, ce qui comprend la concentration maximale pour un 
échantillon unique de 400 UFC d’E. coli par 100 ml, mais ces dépassements seraient passés inaperçus 
en raison de l’absence de données d’E. coli sur les échantillons individuels.  

• En Ontario, certains bureaux de santé publique peuvent avoir recours à la modélisation prédictive afin de 
prendre la décision d’annoncer que des plages ne sont pas sécuritaires pour la baignade. Toutefois, dans 
le cadre du présent rapport, seuls les résultats bruts d’échantillonnage d’E. coli par les bureaux de santé 
publique et non les résultats de la modélisation ont été analysés.  

Renseignements supplémentaires 
La pollution ponctuelle et diffuse supplémentaire dans les zones côtières peut entraîner la mise en place de 
panneaux supplémentaires sur les plages, en particulier par temps humide, à moins que les sources de 
contamination ne soient réduites ou éliminées (ou que de nouvelles mesures de contrôle ne soient mises en place). 
Les résultats d’échantillonnage des plages des Grands Lacs affichent généralement des concentrations de 
bactéries semblables après des événements comportant des conditions météorologiques semblables 
(principalement, la direction des vents ainsi que le volume et la durée des précipitations). Si des épisodes de qualité 
médiocre de l’eau utilisée à des fins récréatives peuvent être associés à des événements particuliers (comme des 
phénomènes météorologiques d’une certaine intensité), la prévision des épisodes au cours desquels la 
concentration bactérienne est élevée pourrait s’améliorer. 

Recherche sur de nouvelles technologies  

Les activités de recherche en cours dans les secteurs public et privé ainsi que dans les universités des deux pays 
pourraient révéler de nouveaux indicateurs et donner naissance à de nouvelles méthodes de détection. Bien que les 
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virus et les parasites soient à l’heure actuelle préoccupants dans les eaux récréatives, ils sont difficiles à isoler et à 
quantifier, et des techniques de mesure largement accessibles n’ont pas encore été mises au point. Si E. coli et/ou 
Enterococcus sont considérés comme des indicateurs fiables de danger pour la santé humaine, leur présence n’est 
pas nécessairement liée à une contamination fécale.   

De nouvelles méthodes de détection rapide commencent à être utilisées à plusieurs endroits des Grands Lacs aux 
États-Unis pour fournir au public des résultats sur la qualité de l'eau des plages le jour même et des 
renseignements sur les avis. Le Chicago Park District et le service de santé de la ville de Racine appliquent des 
méthodes rapides de réaction en chaîne par polymérase quantitative (qPCR) aux entérocoques et à l'E. coli, 
respectivement, pour déterminer s’il faut fermer une plage ou y afficher un avis contre la baignade. Le Michigan a 
mis en place un vaste réseau de laboratoires dans tout l'État qui utilise la méthode rapide qPCR pour l'E. coli ainsi 
que le test Colilert. L’Office of Research and Development de l’EPA à Cincinnati (Ohio) a aidé le Michigan 
Department of Environmental Quality (MDEQ) en donnant des formations à plusieurs services de santé publique de 
l’État, et continue de fournir une assistance technique sur les méthodes PCR aux partenaires subventionnés dans 
toute la région des Grands Lacs. Le Wisconsin Health Department a comparé les résultats d’E. coli obtenus par 
mise en culture ou par qPCR pour des échantillons recueillis à quelques plages autour de Milwaukee et 
commencera à utiliser les analyses qPCR pour la surveillance des plages en 2025.  

Recherche sur les technologies naissantes aux plages de Toronto 

Au cours des dernières années, les plages de Toronto et de la région environnante ont servi de terrains privilégiés 
pour la recherche, le développement et l’application de technologies novatrices visant à déterminer les sources de 
contamination microbienne. En 2018, des échantillons d’eau du port de Toronto et du bassin versant de la 
rivière Don ont été analysés pour détecter la présence d’E. coli et de produits chimiques dans les eaux usées et 
pour retracer des sources de pollution microbienne au moyen d’une technique numérique de réaction en chaîne de 
la polymérase (PCRn) (Edge et al., 2020). Les marqueurs d’ADN microbien se sont révélés utiles pour interpréter 
les sources de concentrations élevées d’E. coli et ont été utilisés pour identifier les bactéries présentes dans 
l’intestin des goélands afin de distinguer la contamination fécale des goélands de celle d’autres oiseaux, 
notamment la bernache du Canada. Bien que les épisodes de pluies aient été corrélés à des augmentations de la 
concentration d’E. coli et des marqueurs d’ADN humain, ces marqueurs ont également été largement détectés par 
temps sec, ce qui laisse croire qu’il y a beaucoup de jonctions fautives où des eaux usées s’écoulent dans les 
réseaux d’égouts pluviaux et les déversoirs d’orage des réseaux d’égouts unitaires (Edge et al., 2020). Ces 
résultats ont permis d’établir que l’impact cumulatif des jonctions fautives est probablement plus important que ce 
qui avait prévu au départ et que la contamination par les eaux usées urbaines n’est pas seulement une 
préoccupation liée au débordement des égouts unitaires par temps pluvieux.  

À la plage Marie Curtis, Staley et al. (2018a) ont appliqué le séquençage de l’ADN environnemental (ADNe) pour 
analyser l’ADN extrait d’échantillons d’eau afin d’améliorer la compréhension des sources de pollution fécale. Ces 
chercheurs ont analysé des échantillons d’eau pour y détecter des séquences d’ADN d’humains, d’autres 
mammifères ou d’oiseaux. D’après les résultats de cette étude, les épisodes de pluie extrême peuvent non 
seulement augmenter considérablement la concentration d’E. coli dans les eaux des plages, mais ils peuvent aussi 
entraîner une augmentation de la diversité des séquences d’ADNe de mammifères et d’oiseaux (Staley et al., 
2018a).  

À la plage Rouge, qui est située dans le secteur préoccupant de la région de Toronto, Staley et al. (2018b) ont 
évalué la bactérie E. coli, ainsi que des marqueurs de dépistage des sources de pollution microbienne propres aux 
humains et aux goélands, au moyen d’une technique quantitative de réaction en chaîne de la polymérase (PCRq). 
Une comparaison préliminaire de ces marqueurs a été effectuée à l’aide de techniques de PCRn afin d’en évaluer la 
sensibilité et la spécificité. L’étude a révélé que la contamination fécale humaine le long de la plage Rouge était 



 

associée à des épisodes de pluie et que, par temps sec, la principale source de contamination fécale était les 
déjections de goélands. De plus, l’étude a permis d’établir que, bien que les techniques de PCRn et de PCRq aient 
permis de déterminer des niveaux correspondants de marqueurs humains et de marqueurs de goélands dans les 
eaux pluviales et les plages respectivement, l’essai PCRn multiplex était plus sensible, détectant une 
contamination fécale qui n’a pas été décelée par les essais de PCRq. Ces résultats montrent que l’essai PCRn 
pourrait être un outil précieux permettant aux gestionnaires de plage de déterminer les faibles niveaux de 
contamination fécale.  

Des études ont été menées sur les plages de Toronto pour évaluer l'application et les avantages de la 
méthode 1609.1 de l'USEPA qui repose sur la qPCR. En 2020 et en 2021, 405 échantillons ont été prélevés sur les 
plages Marie Curtis East et Sunnyside et ont été analysés selon la méthode classique de filtration et culture et la 
méthode de qPCR (Saleem et al., 2022). L'étude a montré que la qPCR est fiable, ses résultats correspondant à 
ceux des méthodes par culture dans 80 à 90 % des cas (Saleem et al., 2022). De plus, la méthode qPCR peut 
donner des résultats 3,5 heures après avoir été la réception des échantillons par le laboratoire. Saleem et al. 
(2022) ont remarqué que la méthode 1609.1 de l'USEPA a donné plusieurs faux positifs et faux négatifs pour 
deux plages sur une période de test de 38 jours (Saleem et al., 2023). Néanmoins, les résultats indiquent que 
l'utilisation de la méthode qPCR pourrait améliorer la protection de la santé publique et optimiser l'utilisation des 
plages.  

Réussites au chapitre de la gestion des plages  

Plage de Bluffer’s Park 

Située dans le secteur préoccupant de la région de Toronto, la plage de Bluffer’s Park a été affectée dans le passé 
par la contamination bactérienne. Depuis les années 1980, des avis de contamination de la plage sont diffusés 
dans une proportion dépassant souvent 80 % de la saison de baignade, notamment une année (2005) où la plage 
n’était pas sécuritaire pour la baignade pendant 93 % de la saison (Ville de Toronto, 2009; Lake Ontario 
Waterkeeper, 2006). De 2005 à 2007, la surveillance de la bactérie E. coli et le dépistage des sources de pollution 
microbienne ont été élargis pour cerner les sources de pollution fécale. Des zones de forte concentration d’E. coli 
ont été repérées dans l’eau interstitielle du sable de la plage. Il a été découvert que, à la suite de pluies, le 
débordement de cours d’eau avoisinants et de l’eau d’un stationnement contaminait les eaux de la plage. D’après 
les résultats de dépistage des sources microbiennes, la principale source de contamination était la pollution fécale 
animale, plutôt que les eaux usées d’origine humaine. Ces constatations concordaient avec les observations de 
sauvagine (principalement des goélands et des bernaches du Canada) et de faune terrestre dans le secteur de la 
plage, notamment les observations d’excréments, qui sont des sources directes d’E. coli (Edge et al., 2018). À titre 
de mesure d’assainissement, la Ville de Toronto a mis en œuvre un programme de gestion des oiseaux qui 
comprenait le recours à des chiens dressés pour empêcher la nidification de la sauvagine, ainsi que la 
sensibilisation du public pour le dissuader d’alimenter la sauvagine. De plus, le système de terres humides et de 
dunes derrière la plage a été réorganisé, ce qui a augmenté la capacité de rétention d’eau du marais, en plus de 
créer une barrière pour prévenir le ruissellement sur la plage et diriger les débordements d’eaux pluviales vers les 
bassins d’infiltration. La mobilisation des collectivités a également joué un rôle clé dans le processus de 
restauration, car les membres du public ont aidé à l’aménagement des dunes et des terres humides (Edge et al., 
2018). Grâce à ces efforts d’assainissement, la qualité de l’eau s’est améliorée considérablement à la plage de 
Bluffer’s Park, qui, en 2011, a été officiellement désignée comme plage « drapeau bleu », ce qui lui a permis de 
réussir des tests de qualité de l’eau plus de 80 % du temps et de respecter les normes de gestion 
environnementale et de sécurité (Toronto and Region Conservation Authority, 2017). En 2021, la plage de Bluffer’s 
Park est toujours officiellement une plage « drapeau bleu » (Lake Ontario Waterkeeper, s. d.). 

Secteur préoccupant de Thunder Bay  



 

En mars 2023, une évaluation de l'altération des utilisations bénéfiques (AUB) a été effectuée pour les fermetures 
de plages dans le secteur préoccupant de Thunder Bay a été effectuée, et aucune altération n'a été constatée parce 
que les critères établis de radiation de l’AUB avaient été satisfaits à la suite de plusieurs mesures correctives prises 
par la Ville de Thunder Bay et ses partenaires communautaires. Ces mesures comprenaient la gestion des eaux 
pluviales, la modernisation des installations septiques et l'amélioration de la circulation de l'eau grâce à 
l'enlèvement partiel d'un brise-lames à l'une des trois plages publiques du secteur préoccupant de Thunder Bay. La 
mise en œuvre de programmes de gestion des oiseaux et des animaux était également nécessaire, car la 
contamination bactérienne (E. coli) était principalement due aux excréments d'animaux et d'oiseaux. Des analyses 
ont montré que la qualité de l'eau s'était améliorée aux trois plages et que les normes provinciales et fédérales en 
matière de qualité de l'eau de baignade étaient respectées depuis plusieurs années. 

Secteur préoccupant de la rivière Niagara 

En mars 2023, une évaluation de l'AUB a été effectuée pour les fermetures de plages du côté canadien du secteur 
préoccupant de la rivière Niagara, et un rétablissement de la qualité de l’eau a été constaté. Cette réussite a été 
rendue possible par des mesures correctives ciblées autour de la ville de Niagara-on-the-Lake, qui ont permis 
d'améliorer les conditions au point de satisfaire aux critères établis de radiation de l’AUB. Une surveillance 
rigoureuse de qualité de l’eau et des études de dépistage des sources de pollution microbienne menées de 2010 à 
2018 ont permis d’identifier les sources de contamination bactérienne (E. coli) qui touchaient la seule plage 
publique du secteur préoccupant de la rivière Niagara. Les mesures correctives prises pour réduire la quantité 
d'E. coli comprenaient l’installation de grilles contre les ratons laveurs, l’amélioration de l’infrastructure d’égouts, la 
mise en œuvre de pratiques exemplaires de gestion (p. ex. entretien régulier des puisards) et la construction d’une 
écobaissière pour intercepter et réduire les niveaux d'E. coli avant qu'ils n'atteignent la plage. Depuis ces travaux, 
les analyses de la qualité de l'eau ont confirmé que celle-ci s'était améliorée et qu'elle respectait les normes 
provinciales et fédérales en matière de qualité des eaux de baignade pendant plusieurs années consécutives. 

Secteur préoccupant du fleuve Saint-Laurent 

En décembre 2023, une évaluation de l'altération des utilisations bénéfiques (AUB) a été effectuée pour les 
fermetures de plages dans le secteur préoccupant du fleuve Saint-Laurent à Cornwall-Akwesasne a été effectuée, 
et aucune altération n'a été constatée. La surveillance de la qualité de l'eau à 28 plages d'Akwesasne, à la plage du 
parc Charlottenburgh et à la plage du parc Glengarry entre 2012 et 2021 a montré que moins de 20 % des 
analyses hebdomadaires effectuées à chaque plage dépassaient le seuil d'E. coli pendant la saison de baignade. 
D'autres études menées entre 2002 et 2019 ont montré que les concentrations d'E. coli dans les aires de loisirs 
autres que les plages publiques régulièrement surveillées étaient également systématiquement inférieures au seuil 
d'E. coli pour la qualité des eaux utilisées à des fins récréatives. La surveillance annuelle constante de l'E. coli est 
assurée par le Bureau de santé de l'est de l'Ontario aux plages du parc Charlottenburgh et du parc Glengarry et par 
le département de la santé du Conseil des Mohawks d'Akwesasne aux plages d'Akwesasne.  
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Figure 1. Pourcentage de jours durant la saison de baignade où les plages américaines des Grands Lacs étaient 
ouvertes et sécuritaires pour la baignade de 2008 à 2023. La présence d’une ligne noire pointillée indique une 
tendance à long terme significative (valeur p ≤ 0,05) dans les données. La présence d’une ligne noire pleine indique 
une tendance sur 10 ans significative (valeur p ≤ 0,05) dans les données. La valeur entre parenthèses est le 
nombre de plages surveillées chaque année. La ligne verte pointillée représente le seuil américain pour la cote 
« bon » (plages ouvertes pendant 90 % du temps). La ligne rouge pointillée représente le seuil américain pour la 
cote « passable » (plages ouvertes pendant 80 % du temps). 

 

 



 

 

Figure 2. Le nombre de plages des Grands Lacs américains classées dans les catégories « Bonne » (plage conforme 
aux normes bactériologiques de l'État américain et de la tribu, et sûre pour la baignade pendant ≥ 90 % de la 
saison balnéaire), « Passable » (plage conforme aux normes bactériologiques de l'État américain et des tribus et 
sûre pour la baignade entre 80 % et 89,9 % de la saison balnéaire) et « Mauvaise » (plage conforme aux normes 
bactériologiques de l'État américain et des tribus et sûre pour la baignade ≤ 79,9 % de la saison balnéaire) pour la 
période de 10 ans allant de 2014 à 2023. La valeur au-dessus des barres indique le nombre total de plages 
entrant dans cette catégorie.  



 

 

Figure 3. Pourcentage de jours durant la saison de baignade où les plages canadiennes des Grands Lacs 
respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et étaient sécuritaires pour la baignade de 2010 à 2023. La 
présence d’une ligne noire tiretée indique une tendance à long terme (2010-2023) significative (valeur p ≤ 0,05), et 
une ligne noire pleine indique une tendance sur 10 ans (2014-2023) significative (valeur p ≤ 0,05). Le nombre 
entre parenthèses est le nombre de plages surveillées chaque année. La ligne verte pointillée représente le seuil 
canadien pour la cote « bon » (jours de baignade sécuritaire pendant 80 % du temps). La ligne rouge pointillée 
représente le seuil canadien pour la cote « médiocre » (plage ouverte pendant 69,9 % du temps). Les barres 
dépassant la ligne verte pointillée représentent les années où la cote des plages était « bon ». Les barres se situant 
entre les lignes verte et rouge pointillées représentent les années où la cote des plages était « passable ». Les 
barres sous la ligne rouge pointillée représentent les années où la cote des plages était « médiocre ». 



 

 

Figure 4. Nombre de plages canadiennes des Grands Lacs ayant obtenu les cotes « bon » (plages qui respectaient 
les normes bactériennes de l’Ontario et qui étaient sécuritaires pour la baignade pendant au moins 80 % de la 
saison de baignade), « passable » (plages qui respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et qui étaient 
sécuritaires pour la baignade pendant 70 à 79,9 % de la saison de baignade) et « médiocre » (plages qui 
respectaient les normes bactériennes de l’Ontario et qui étaient sécuritaires pour la baignade pendant 69,9 % ou 
moins de la saison de baignade) pour la période 2014-2023. La valeur au-dessus de chaque barre est le nombre 
total de plages correspondant à chaque cote. 
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